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Lettre d'Europe. ,,honorent dle portcr danîs leurs veilles a survécu à si.îî âge. Combien (le fois
le sang glorieux dles citoyens (le l'anti- Cicéron n'a-t-il pas suivi les mièmes

prsai rès de Rome, (lue 1148culant, aujourd'hui remarquable traces, Lattui ce mènime sentier que nous
*23 septembre 1880. 'par ses quelquei ruinez. S'il filut en fulsons à chaque instant, dans nos pi-o-

Mon citer ami, q croire les otecette dernière ville aut- mienades quotidiennes ! .la tradition la
Nouï n'apercevons pluï Roune qt à -ait dù sons origine à '1'légone, fils (MU- mieux tbiîd<e semble aslsigner, p>ouîr eux-

distance. Il v ai déjà quelque te:îîpc, lysse et de Circé. Le rôle brillanît qu'elle ptlacement de. jardins (le ce grand lioni-
comme tu le sais -,lits doute, qu'un cha.rjoua" sous la royauté et dlans 1-s preier.; me l'enceinte mêmie le la Villa Rufi-

(le eu ousfaiait ravrse en troi ps de -la Rpbiupuis sa conis- nella, au centre de laquelle nous liabi-
qursd'hienre la campagne roan- tante allianîce avec Rom>:e est fai-aient tons unse maison louée ptar la i'ronx-

qour ts: dè>oser. romn4.atsdaine, l'uiîe dles pi-enmière., cité., que contint gainde du prince lAncellotti, pri--

<trese ux ied de mots usel-is ilors le Latinus. l'EcIpýée plus tard sois, priètaire (le ce lieu. Cicéron, parait-il,greseau pid-,(as mts dieu, Ô Rom la dernière république (:t l'emp1 ire, elle possédait ici deux -Gylmniases, avant
ad'es, paisnegrani.s qui abrita no_ reprit >on prtig a iî<itAe avec sio>ux l'tin le Lycée', l'atre l'A caL
dieu mois éu-, adesntarsb le, c<mutes dle 'l'uiseîluînil, <juîi lai-'-èrent Iétaie. C'esýt sur l'endrioit nl~iime (le cette

aistomeau(le AVrs e dt Mi--eur., traces dan.s les annales d'Italie. caéiqu'il plait àX la tradition (le
tyis,!toeu patics, A -rse des Ma C'e-t le 1191 (Ilue <date -'a chute, qutand( nous fitire habiter aujourdl'hui. Voilà

rs! cous taitls àn ISo s (t- llE ' npereuir I lenri V I la livra aux Iit- <le Ces souvenirs qui, pouir étre enfouis
mais pour reve-iiir bientôt contents, f'or: inîlin, qui ahîriN. l'avoir a<*ecagée en tbiea avant dans le lointain (les âges,

tif(scouagex, uai por vus ime cîas-retit-. les habiîta lts. Ce:ux ciln'ci sont pas moins Chers à touts les
davut 'eauretur atrè aoirsetise re*fuiètrelit cil paîrtie :tu bas (le la jeuiaes esiSencore pénétrés (le Ces
les Imonîtagne pou~r y I 'imer le que,îm preii-e., ilimp)resions!, ton jours viuvaces-,

lsregrets le l'abhsenice. -le dlis regrets - P
ce n'est peuit-étre que pour la fornie. lois nommiîe ajuu'niFra-alîi. i ue nious lais.-e l'histoire dles vieux lieu-
C'ar si je veux lire sur la fignre (le no Ttiseti'tim 11>1 st donc pl us tii tiio l 11es et le leurs gloires.a

ami prj>gaidtfr. l'xpesali < lesaaL..L e ue.Mi e mii Mais Ttiscuiîmi, Cic.éroii,cencesist pas

sentiments qui les animient, il m'est a,,lsez <Ill i-ceouvre la ilI.ss i- le.;Itieilt-, là lc ets noms que nous trouvionis
difficile dy surprendlre la trace dit .n serpente le lierre (t rosrrent I.li ztrtl.; écrits sur les ruines :partout où nouns
ret. Romne est bel le, oui Itomne <c u- t leso.t pstout à-f.uit (lxpoirvties <irle pruîenons nos regards auteur de noug,

chant qui ait la1 voir. Mais quel Cts chai-nes. (Ce qui le pro'' v '(, qui partout où niouis portons nos pas (]ans
ici-bais le spectacle, donît la beaJuté nie:n sit lias rare .1 cette, .si-,oîî, <le voir te-) excursionts (le vacances si dlouces à

fini- (lrau e tcCluii ziomblre <le toitri-tes 'alinîier d'u1111 l'étudiant, le pied heurte quelque liet-
qui vit longtemps dans la niême con- pas joyeux sur l'aîti<ilue et belle rute pa-'velle pierre nmarquée aiu coin de la plus

templatioti !ti-iciet-liit, quti '~ci îl le flaunc '1': la précieuse antiquité, l'esprit découvre
L'hoinnie est aiîisi farit .c'e:st la va- mnitaigne, îièéi~e le voyageur jusquIn a laits les lieux en apparence les plus ohs-
rtéqu'il veut. Sons esprit, trop étroit 1 l'empJlacemient <le la ville. 1'our lire- curs quelque fil d'une célèbre histnire.

ismr tîmraserplineiet les _rtie iniers vestigecs des ruine-s '1'uisciil:îuues, Ici, aix piedls <les Colliîîes, à uelques
chiosesq, trops faibole pour s'y attacher 1*I oe:l dlécouvre lin petit ainîîphîitêû.etrc l atis la canipagne, regardez le lac
violablememît, cherche toujonurs -à la fin (z îiiécoia.( ae hîè uue e illc, qui nî'est lus un la, (usque
ce qui .peuit le distraire. Or, pour tic-; souiterrains. iii .luietat encore les Io;..c- e, teps l'a (lséhêet presque confon-
(.ti(lialtï le Romie, y a-t-il :uî mnîde -où l'ons gardhait li-- bêti s sav"srén(r- titi avec la plaine,) niais qui redit Cr.-

ditato-h-3blee lstur Z.--lscma.(illi- ctý efi core auîx géniérationîs l'éclatante victoire,
lieux mois tic séjouîr sFur les iainiers où 'atti,élmar> Ç'a eL là, cond<uisent pets à <tit le siiccè>-, cil -Lssurant à Rie sons
nous omepeil jusîqui'A la plus belle <les inues que' f mpire sur les villes latins, senmblait

Pour t'el conviicre, citer amîi, il nie: les siècles aicent épargnmées cii cet idti-oit., tlui marquer esx nième temphs le prinripec
faudrait la Ivre <'unt 1 lorare ilin le iijii- C'e.,t un joli tli(-Itrc tic miédiocre iiiieii-: d'uine souveraineté siuus exemple. Plus
ci-au d'unt Cicéron, et par je tc ~ilqel. siou, tuais- t f'orme grcietiee, et ti-èz-'bicn loinx cueti-e deux mntts qui s'alânissent
malheur, il n'yva pîas (le ces in>stuinctits- conîiservê,_ E i arrière se voienit les r%,tCes pour cotitriluer à foi-mer unîe vallée fpx-

lào"ls nia maini. Trop lieureux encore d'unîe pi.ciilc. Us ipen plus loin, il faut tncuse, se retrouve le téiltr ilstré par
<le pouvoir cotntemtpler à 'ai'.e les beau- grav-ir. C'est la v-ieille citadelle où rc- unt capitaitne laboureur, Cincinnmatus,
tés gusc V, ari--tes ont vus, peitnte ,~ o stjai la force dle Tissîiluîii, miais vainîquieur <les Eqe . Là-bas-, inî anti-
dua-ntées! 'gui auijourd'huui a bient perdu ic <lns ter- quievîlîe Rocca 1>raora sur le flanc

Frascati cri "oi ni'qst qu'utn village' retîr. LTie simtple croix, posiée panrla! d'une collitne, rappelle ce dlernier roi de

>-u ppuleuix, muais qui a poîtltmain (les Clèves <lut collége anîglais, la RZoute, le superbe Tarquin, qui, cliassê
r'îîri.uîr <icl jos,<îelr r vs sus csein , couronnte et cît fait toute la gloire. <le sois palais, eii chereliazi 'aisienicnt à

Catdîal-ivr 1ueS. E. 1le Cardinal l'i- 1 e ntotn <le i'utýc.nlunx rappelle aux reprendre les rèlies quti lui étaient tonm-
in. Ce bourg esýt asissu le pîied <les amis (le l'éloquence et tic l'litoii-e titi bCes <lcs nîiîî's, s'achlarna violemment

colitxs u-claîes c;suslihi:tît atre iîî,le >souvenlir d<lin hnneuiconttre cett orteresse.
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